
Cher concitoyen, chère concitoyenne, 

Je me présente pour la décroissance économique des pays riches, mais en premier lieu pour la décroissance des iné-

galités. Le PARTAGE et la SOBRIÉTÉ sont les valeurs centrales de ma démarche. Le partage des richesses avec les plus dému-

nis d’entre nous, localement comme à l’échelle de notre planète. La sobriété, en commençant par les plus riches, pour se libé-

rer de la société de surconsommation.

Mais c’est bien cette idée folle et inhumaine d’un monde sans limites que nous mettons en cause. « Plus lentement, avec

plus de saveurs, plus d’intensité » est la philosophie politique que nous voulons opposer à l’accélération continuelle qui dés-

humanise notre société et exclut tous les jours plus d’humains, en particulier les plus faibles d’entre nous. 

Cher concitoyen, chère concitoyenne, aujourd'hui, 20 % de la population de la planète, les pays riches, dont la France,

consomment plus de 80 % des ressources naturelles de la Terre. Nous consommons deux fois trop de ressources naturelles et

nous émettons deux fois trop de pollution dans l’atmosphère. Certes, la science et la technique sont très importantes et peu-

vent nous aider. Néanmoins, elles ne sont pas toutes-puissantes et ne doivent pas être un prétexte pour nous défausser de

notre responsabilité politique. Cette responsabilité incombe d’abord aux pays riches qui doivent changer et réduire leur

consommation et leur production, ceci afin de partager les ressources renouvelables du globe avec tous ses habitants. Pour

cela, de nombreuses solutions existent. Il ne manque que la volonté politique de les mettre en œuvre. Par exemple, nous pro-

posons de démanteler progressivement la grande distribution au profit des marchés et des commerces de proximité. Produire

moins, mais mieux. Produire et consommer localement, en privilégiant les échanges humains. Cela devrait être une prio-

rité non seulement française, mais aussi planétaire. C’est tout simplement la condition d’un avenir désirable pour nos enfants.

Il est aujourd’hui urgent de mettre en place un système prenant en compte les réalités physiques de la planète et donnant du

sens à notre société et aux individus qui la composent. C’est ainsi que nous construirons une société plus humaine, plus juste,

dans l’application réelle des valeurs de la République : la Liberté, l'Égalité, la Fraternité. 

Vincent Cheynet, 40 ans, marié, journaliste
Candidat pour la décroissance aux élections législa-
tives de 2002 et 1997 dans le Rhône. Tête de liste
pour l’écologie politique aux élections municipales
de 2001 à Lyon 1er arrondissement.

Qui peut dire sans mentir qu’une croissance infinie est
possible sur une planète aux ressources limitées ?

Votez Vincent Cheynet
suppléante Joëlle Fernandes
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MAIS FAITES 
QUELQUE CHOSE 

BANDE DE 
FOUS !

ÇA SUFFIT ! 
LA CRITIQUE 
EST FACILE, 

MADEMOISELLE...

... ET JE SUPPOSE 
QUE VOUS AVEZ UNE

SOLUTION DE RECHANGE
TOUTE PRÊTE, 
N'EST-CE PAS ?

HYSTÉRIQUE, 
KHMÈRE VERTE !
TOUJOURS PRÊTS 
À DONNER DES

LEÇONS...

VOUS FERIEZ
MIEUX DE 

TRAVAILLER !

Cher concitoyen, chère concitoyenne,
Voici 10 propositions emblématiques que je défendrai à l’Assemblée nationale si je suis élu. Ces

propositions sont aussi des objectifs qui nécessiteront une mise en place bien évidemment progressive.
Elles sont la déclinaison concrète de la décroissance au service des valeurs humanistes, démocratiques,
républicaines que nous vous proposons comme choix de société. 
� L’application des ordonnances de 1944 sur la presse, édictées par le Conseil national de la Résistance,
pour libérer les médias de la tutelle des multinationales. Conjointement, nous démantèlerons les agences
de publicité, véritables organes de propagande de la société de consommation. Un programme de décrois-
sance ne s’engagera pas avec le système de propagande actuel.
� La relocalisation progressive de l’économie à travers des incitations fiscales, par des taxes douanières,
par la création de normes qualitatives exigeantes. Pour une économie fondée sur de petites entités : l’ar-
tisanat, les coopératives et une paysannerie délivrée de la chimie.
� Le démantèlement progressif des entreprises multinationales et des franchises, de la grande distribu-
tion qui entraînent le chômage de masse provoqué structurellement par leur modèle économique producti-
viste. Le développement des petites entités économiques pour favoriser l’emploi local.
� La sortie progressive de l’automobile et de sa civilisation. Développer les trains régionaux (TER) plutôt
que les lignes à grande vitesse (TGV).
� La sortie progressive des énergies fossiles (charbon, pétrole, uranium…) au profit de la sobriété éner-
gétique et du développement des énergies renouvelables.
� La fin de l’habitat pavillonnaire. Ce style d’habitat est un véritable fléau environnemental et social.
Nous mettrons en place une politique de moyen et petit habitat groupé luttant contre les mégalopoles de
plus de 300 000 habitants et permettant de vivre sans automobile.
� L’instauration progressive d’un revenu maximum autorisé à hauteur de quatre fois le smic.
	 L’interdiction de posséder plus de deux logements.

 La mise sous tutelle démocratique de la recherche pour la réorienter vers des 
objectifs écologiques et humanistes excluant les OGM, nanotechnologies ou le nucléaire.
�� La fin du sport professionnel au profit du sport amateur. 
L’interdiction des sports et loisirs motorisés.


